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Le cortège descendit la rue de m 
Gare e t ta rue du Muràcbal F o c h au 
mi l ieu d'une foule inimenoe. 

c Juaot » Coanemeut, toujours poru 
taire, recueil lait d' iuimense* acclama-
tien». Droi t d a n s ta voiture, 11 éta i t 
fraterne l lement encadré de Burghraeve 
e t do Van Cnenejrtiera, d r e e m n t au-
d e s s u s 4 e aa tê te une auréole de Heurs! 

A u Monument aux Morts, l e s derniè
res ToHnrea a'arretêrent. l > s deux 
« capi ta ines », Lengi l l«r e t Verrieet, 
e a descendirent , tu lv i s des officiels et 
déposèrent leurs serbe*. 

Une minute de s i l ence et le cortège 
reprit sa marche . I l descendi t le boule
vard Oambet ta , remonta la place <1« 
ta Liberté e t ta Grande-Rite et , finale
m e n t , arriva sur ta Grand'Ptace noire 
de monde . 

Au mil ieu d e s ovat ion* sans fin. 11 
défila d e v a n t le perron de l 'Hôtel de 
Vil le. M. KMber Sory. adjoint au maire, 
a t tendai t , en touré du Consei l munici
p a l 

Tour 1 tour. Il serra les m a i n s des 
Joueurs e t d e s officiels. 

La voi ture de ta Coupe arriva en 
dernier l ieu, entourée des m i n i m e s du 
I ta ri n e e t quand les deux < capitai 
n e s » descendirent , un c Rie » lance à 
p le ine r o r r e les accuei l l i t . 

J o u a n t leurs plus entra înant* mor
ceaux , lest m u s i q u e s passèrent et bien 
que les Joueurs f u s s e n t e n t r é s a l 'Hôtel 
de Ville, l o n g t e m p s encore la foule s ta
t ionna , cr iant toujours : s V ive 
1 E x c e l ! » « V i r e le R a c i n e ! » « V ive 
R o u b a l x ! » 

La réception à l'Hôtel de ViUe 
Les eqnipiers et leurs d ir igeants 

f e n t alors leur en trée d a n s la t i l l e 
IMerre-de-Roubalx ou les a t tend M. 
Lebas , d é p u t é - m a i r e de Roubaix e n 
touré de M . Duprè, député , adjo int au 
maire , dea adjo in t s e t consei l lers rru-
n ie lpaux , e t de n o m b r e u s e s personna
l i tés parmi l e sque l l e s : MM. H. Duha
mel , secréta ire général de la Mair ie ; 
I au l Michaux , prés ident des « A m i s 
ue Roubalx » ; J a c q u e s D é n i e r , e t c . . 

L 'aMocrioa de M. Albert Proavo . t 
prss iJ ia* d'koanenr de l 'Eicetsior. . . 
1 * premier, M. Albert Prouvost , 

prés ident d'honneur «le l 'Kxcelsior 
Atb lé t i c -Club prend la parole e n c e s 
t ermes , après avoir présenté I M. 
Lcbas l e cap i ta ine de l'équipe v ic to 
rieuse. 

Nous venons de vivre des moments 
d'emotmos magnifiques. Les rirsgt-ikrtix 
joueurs qui nous le* ont donnés sont 
l'émanation de toute une jeune»»e enthou
siaste qui depuis la guerre s'est eon«acr»e 
au sport avec une énergie et une foi ia-
•urpassabiet. 

Présenta on non a l'inoubliable journée 
de Colombes, les 1.400 membres actifs de 
l 'Eicelsior, Jeur» fsmille», leurs suppor-
t t r i , n'ont formé hier qu'un seul eœur 
pour soutenir et porter à «on maximum 
l'élan de la phalange d'élite qui avait la 
charge de défendre le drapeau de son club. 

Nous «omme» tous fiera de noa éqai-
p * r s : k a r vaillance, leur aiicesee, leur 
t o e n e e de jeu leur ont assuré la conquête 
du trophée si envié. Qu'il» en soient cor-
dialeaaeat remercié*. 

Coaune je ie disais hier a no» amis du 
IUcing, une ombre est maMteureiHiement 
su tableau : cette victoire, il a fallu l'ac
quérir aux dépens d'un g n o d club ami 
doet le passé sportif est l'honneur de sa 
ville st de notre Nord tout entier. 

Que lea Racingmen se consolent en se 
disant qus l'accession à la final» deux 
années de (tut», constitue une prouesse 
d* tout premier ordre et que le fait mar
quant qui aVinecrira dan* lee Annales 
sportives de 1033, montrera surtout le 
Raesng et l'Excelsior, uni* dans une même 
victoire aax journées décisives des 8 et 
6 avril. 

Rsubaix avait ces jours-là. par un ma
gistral coup double, remporté haut la 
m u s la grande épreuve nationale : la glo
rieuse coupe de France. 

C'est ce triomphe ronbaisten que tout* 
la population unanime fête aujourd'hui et 
que le Maire de notre grande cité du tra
vail, consacre en recevant solennellement, 
entouré de son sdroiniitrstion municipale, 
les deux équipes et leurs dirigeaats. 

C* gest» touchers profondément tou* 
les sportifs de notre ville ; car ce ne sont 
pas e a estât aeulement ceux du Racing 
et de l'Excetaior qui sont aujourd'hui à 
l'honneur, mais tons les sportifs indistinc
tement de Roubsix et sivmi ceux des deux 
viHes MFur» Tourcoing et Wsttreios qui 
avaient dea représeatsnts dans nos équi
pes hier. 

On dit communément en technique de 
football : a tôt ou tard la claase parle >. 
eh bien 1 ea 1933 « la race a parlé ». notre 
vieille race de» Flandre* que les épreuves 
n'ont jamais abattue et qui après s'être 

- revigorée, retrempée, a démontré que, sur 
le terrais dea sports comme sur les sutrr» 
terrains, elle était encore solide et prête 
à faire face courageusement sux deKicul-

l t é s de l'avenir comme elle a fait face à 
celles du passé. 

Noos voua savons. M. le Miire nu 
ardent partisan des sports : vous l*sves 
témoigné en incitant votre administration 
à créer s a splendale stade municipal 
omal-eporte. 

si ou» s e a s m o donc tous ici des convain
cu* : 1* sport est la meilleur» bais de 
santé physique, la plus belie école île 
force morst». Puisse-t-il contribuer égale
ment aa rapprochement décisif et durable 
des esprit» et des coeur» entre ton» 1*» 
RooAaleiens, pour 1» plus grand bien des 
prochaines génération*. 

Permettes-moi. M. le Maire, au nom de 
l'Exeelsior Athlétic Club, de von* remer
cier ssea sincèrement de votrs très s ims-
bls accueil et de formuler le va'u qu'en 
1*34, ta coupe de Franc» reste encore 
Roubaix. Elle «st d'humeur r o n g e u s e : 
si elle tient sbsolument à quitter le Rtsde 
Aaaédée Prouvost, ce que nous déplore
rions, que ce soit pour le trè» court voj» . 
g» qui la conduirait simplement sn Psrc 
Jean DobrnUa. Ce serait la récompense 
trop méritée de l'effort inlassable et de 
1» persévérance du Racine Club da Hou-
• tau . 

vive: le Racing Club d» Roubaix I 
Vive Bon b a n ! 

~ * e s * . 4 . M. y a . d e f c e . 1 , . . 

M. Vandebeulquc, conseiller exté
rieur da Badng. à son tour évoque la 
lutte a fraternelle et non fratricide » 
do la reille. En ces termes excellents, 
H définit ceet esprit de la cité, cette 
âme de la ville qui planait sur le 
attde > et cette ardeur qui animait 
les Joueurs. Reflétant l'espoir que Itou-
balx mettait en eux. s Vive 1 Euf l -
sior et Vive le Racing », poursuit M. 
Vandebeulque, mais avant tout s Vive 
Roubaix! » 

La lotte de sportifs qui a'eat dé
roulée dimanche,, poursuit-Il, «'était 
qu'une naine émulation entre eus. Lé 
Racing • échoué mais t noa adver
saires, vont noa félicitations les p'u« 
chaleureuses et les plus sincères. 

La* feaVUHisai de M. Lebas 
M. ie*bM, député-maire, souilin*. 

la portée de la manifestation que la 
ville a faite aux joueurs. 11 expiiuie 
les sentiments de la cité en félicitant 
les équiplers de s'être employés tes*) 
s u long d'une dure série de m s t t h c s 
A conquérir la Coupe pour Roubnix. 
I! évoque enfin le g lorieux p a s s é du 
I*. C. R. et j trouve d e s ra isons Jl 
son ambit ion lég i t ime , car connut il 
fut dé /à c h a m p i o n de France il a le 
dtol t de revendiquer encore ce t .tre 
peur la prochaine compét i t ion . 

Knfin, le maire de Roubaix , for
m u l e le v œ u q u e l 'année prochaine 
eucore la Coupe ne qui t te pas la c i té . 

• Pu i s il r emet a Ln Dgiilêr mie mé
dail le eouiméimoratlve e t une superbe 
g w b o de fleurs, a ins i qu'a Verriest. 
Le maire de Roubaix leur donne l'acco
lade ensu i t e à tous deux, nu mi l ieu des 
a'pplaudioscuicnts asVtaa**ssastes et des 
cris de < Vive Roubnix! » 

La manifestation 
aa siège da Racing 

Après ce t te magnif ique réception, los 
Joueurs du R.C.R. précvdvs de la C'on-
i-ordin-Harmonle, s e d ir igent vers le 
s iège du «rub, au Onfé Be l l evue . où se 
presse déjà ta fouie. 

A iieine, ont - i l s gagraS le local qu'il 
leur faut se montrer aux fenêtres du 
premier é tage et, réc lamés sur l'air des 
lampions , < Ju lot » Cossement . Ver-
riest. Vanvooren , Chauvel , e tc . do ivent 
recncMir les a c c l a m a t i o n s enthous ias 
tes de la foule. 

Après l 'exécution de ta » Marsei l 
la i se », la foule s'écoule l e n t e m e n t , en 
acc lama ut encore u n e dernière fo i s l e s 
« D o y e n s ». 

La Coupe de France 
au stade Amédée-Prouvost 
Après cette grandiose réception, les 

joueurs et les dir igeants de l'Excel sior 
devaient être encore l'objet d'une se
conde qui p o u r être p l u s intime n'en 
fut p a s moins chaleureuse. 

D e nombreux amis attendaient les 
triomphateurs au s tade Amédée-Prou-
voet où, dans la salle du OIuivHouae, 
un socle de velours irrenat, presque en-
t erevnent caché sous les gerbes de f leurs, 
rarmi lesquelles on remarquait celle des 
F n f a n t s de N e p t u n e de Tourcoing - at
tendait la fameuse Coupe de France . 

Quels vivats, quel les c lameurs, qttci 
ci thuusiasme lorsque le popula ire Lan 
g l l e r se frayant avec pe ine un chemin 
parmi la fou le arriva, tenant dans ses 
bras le préc ieux obje t d'art. 

M. Albert Prouvost . le père, souriant, 
l 'attendait et sous un tonnerre d'applau
dissements le président d'honneur du 
c u l ) et l 'animateur de l'énuipe hissè-
u n t d'un commun effort l'objet d é g r è 
ves de tous les footballeurs à la place 
d'honneur. 

Les équipiers arrivèrent un à nn, 
Fursrhraeve e t B u é e portés en tr iom-
; h e p s r leurs admirateurs et la jo ie 
de .toux s'extériorise bruyamment , tun
e s que gerbes et cadeaux p leuvent de 
toutes parts . 

M. Albert Prouvost dit ensuite toute 
!» joie et tonte son émotion de voir la 
Coupe de France an s tade Amedée-
I'Touvost. Il remercie dirigeant» et 
;< txvirs qui ne ménagèrent ni leur temps 
bi leurs peines p o u r en arriver à ce 
r j i c n i f i q u e résultat et, sous les accla
mations générales , i l p r o p o s e de pousser 
un hourra-h à RouHaix. Tourcoing; et 
"•Vattrelos les trois vi l les-sœurs dont la 
r a j o r i t é des loueurs sont originaires. 

I*n v i v s t v ibrant fut ensuite chanté 
' t de mult ip les bans battus . 

Tandi s q u e la fou le s'écoulait Jl re-
cr t t en commentant joyeusement cette 
inoubliable journée, une dernière et in-
t .me réception réunit dans la salle d'E-
rMication îf.ivsiqne les d ir igeants du 
riuh, les joueurs et leurs f smi l les . 

A la ta".'le d'honneur, entourant M. et 
V m e Albert Prouvost . M.M. Albert 
Prouvost f i 's . Edouard Rdfrenne, Mou-
iln rit... les onze tTiomnhatenrs prirent 
place et après de dernières fél icitations 
et nn mot très aimable de M. Prouvost 
père, à l'adresse du Journal de Boubaix 
un vin d'honneur fut servi. 

Aujourd'hui mardi, à 18 h. 45 
réception 

4M « Journal de Roubaix » 
Comme nous l'avons annoncé, c'est 

ce soir mardi, à 18 h. 4ô, que les 
dirigeants et ioneurs des deux grands 
clubs ronbaisiens seront reçus cri nos 
bureaux. Grande-Rue. 

Cher 
Fccbcr LIQUEUR 

fraîche au palais et chaude au coeur 
» • 

M. Moscicki est réélu 
président de la République 

polonaise 
Varsovie , 8 mai. — M. Ignace Mon-

cioki, président de la République polo
naise, a été réélu p o u r un nouveau sep
tennat par l'Assenihiée Nat ionale . 

Les résultats ont été proclamés à 12 
lnures 30. Sur 3ôô députés ou sénateurs 
.'143 seu'ement ont pris part au scrutin. 
11 y a donc eu 212 abstentions de par-
>mentaires appartenant à l 'opposition ; 
343 a u f i r a e e s ont été exprimés . 3.12 seu
lement ont été reconnus valables. La 
majorité absolue était de 167 vo ix . M". 
ianace Moscicki, ayant obtenu 332 voix, 
tat réélu. 

Le mareohsl d e l à Diète. M. Switaleki, 
et le président du Conseil . M. Prystor , 
se sont rendus immédiatement s u châ
teau présidentiel pour annoncer à M. 
Moscicki les résultats du scrutin. 

Une terrible collision 
de motocyclistes 

dans le Sud-Africain 
l'orUElizabeth, 8 mai. — Pendant 

!» course pour la Miiler-Cup, organisés 
sur la plage de New-Brigfaton deux aou-
îeurs motocyclistes sont entrés en eoi-
l.aion à une vitesse da 112 klm à l'heure. 
I. un, Bert Francis, a été précipité dans 
ti mer; l'autre Robert Almond. a été 

•>roj»;ô a environ 100 mètres du lieu de 
i accident. L'un et l'antre ont saeeornhé 
pendant qu'on les transportait i l'hô
pital . . 

Dans n massage radiodiffusé, 
I l prssidsnt Roosevelt expose 

l u réalisations at la programma d'action 
da aon gouvernement 

W a s h i n g t o n , 8 mal . — D e s mi l l ions 
de s a n s - n l i s t e s amér ica ine out écouté 
hier soir le grand d iscours que le 
ptési i lent Rooseve l t a prononcé de i . lut 
le microphone d a n s son cabinet de 
travs i l "a la Maison B l a n c h e et o.ui 
a é t é diffusé par l ' ensemble du réseau 
îadiophonique amér ica in . 

Ce discours cons t i tue à la fois un 
résumé e t une Justification des tra
vaux a c c o m p l i s par l 'Administrai lus 
I tcosevel t depuis son acces s ion au 
pouvoir et un exposé du programme 
d'avenir du g o u v e r n e m e n t d e s E t a t s -
Unis . 

POUR LE RETOUR 
A LA PROSPERITE 

Le Prés ident a c o m m e n c é par rap
peler le d iscours sur In crise oan-
ci'ire qu'il a prononcé une se i in i t i e 
ai r i s son acces s ion au pouvoir et qui, 
en écartent un grand nombre as) n i -
l eu tendus . a a idé au ré tab l i s sement Uc 
la confiance. 

Il y a deux moi s , a déc laré le P i é -
s l cent , nous a v i o n s à faire face a des 
problèmes g r a v e s . 

Deux so lut ions é ta l en t .possibles . 
l u première cons i s ta i t u pours i .hre 
la m ê m e vole et a a m e n e r ainsi la 
l iquidation de la fa i l l i te d e s banques , 
des C o m p a g n i e s de C h e m i n s m fer 
et d ' A s s u r s n c e s Jusqu'à la capi ta l i sa
tion de toute l 'économie et de la pro
priété a un n iveau Inférieur. 

M ê m e a v a n t mon acces s ion au 
pouvoir. J'étais arr ivé a la conc lus ion 
qu'une te l le pol i t ique aurait fa i t sup
porter au peuple amér ica in une charge 
trop lourde. Non s e u l e m e n t el le aurait 
en tra îné u n e nouvel le dévalorisat ion 
de la r ichesse , m a i s auss i des pertes 
d'ordre spirituel , la perte de c e s ent i 
m e n t de sécur i té si nécessa ire a la 
pc lx de l ' individu e t de s a f a m l l v . 

Le prés ident Rooseve l t a expr imé 
l 'avis qu'aucun programme l m m c o . a t 
ne lui a v s i t paru nécessa ire . I^e C m-
g i ê s . c 'es t -a-d lre les deux grands 
p t i t i s pol i t iques lui a v a i t doun.'' un 
appui généreux e t inte l l igent et il 
s 'était rendu compte qu'aux métli nies 
i in i i i i i l es devai t faire place une façon 
il':- procéder spéciale , adaptée aux 
beso ins g r a v e s e t u r g e n t s du m o m e n t . 

11 a a jouté que le Congrès n'avait 
p i s abdiqué se s p o u v o i r s ; Il cors i r-
valt toute sou autor i té cons t i tn t iou-
n i l ie . 

LES TRAVAUX D'UTILITÉ 
PUBLIQUE 

Les lois qui ont é té vo tées , a i ciir-
suivl M. Rooseve l t , e t ce l les qui sont 
ci-, d i scuss ion font part ie d'un ( l a n 
c e n s e m b l e . Kn premier l ieu nous 
procurons du travai l a 2 5 0 . 0 0 0 c h ô 
m e u r s par l e s t r a v a u x d'araéuHRC-
n u n t de forêts e t de protect ion con îrc 
les inondat ions . 

Kn second l ieu, j 'ai d e m a n d é et j'ai 
obtenu d u Congrès le vo te d'une s-Vie 
de m e s u r e s d e s t i n é e s a m e t t r e en pra
t ique un g r a n d projet >'i Mosc le Shoals , 
d s n s la va l l é e du T e n n e s s e e , qui f p -
pertera le b ien-être e t le confort a 
des c e n t a i n e s de mi l l i ers d 'habi tants 
et e n fera bénéficier la nat ion tout 
ent ière . 

Le Congrès rotera e n s u i t e u n e loi 
des t inée a soulager la d é t r e s s e des 
fermiers et d e s propriétaires é c r i é s 
p s r le poids d e s h y p o t h è q u e s . Nous 
a v o n s déc idé é g a l e m e n t de met tre 4 la 
disposi t ion d e s B t a t s e t d e s v i l l es une 
s o m m e de 5 0 0 mi l l ions de dol lars afin 
de accourir l e s c h ô m e u r s . 

L'autorisat ion de la fabricat ion et 
de la v e n t e de la bière a d iminué le 
c h ô m a g e e t procuré a l 'Etat des res-
si nrces Intéressantes . 

I J I loi sur le secours a l 'agriculture 
t r u c h e encore d a v a n t a g e au fond de 
nos problèmes économiques . El le vise 
il 'assurer >\ nos fermiers des revenus 
l ' t . s i m p o r t a n t s et auss i a ( taperper 
la surproduction qui s'est révélé.; si 
né fas te dans le passé . D e s aa ïamta , 
sr . ;gneusement é tud iées , auront p -ur 
t'rt d'assurer aux ouvriers de l ' indus-
t i i e des sn ls ires équi tables et d'rni-
pfeher la concurrence dé loya le fuite 
grâce aux heures de travai l e x t i s -
s l v e s et a u x sa la ires de f a m i n e et 
éga lement do rendre Isa pass ib le la 
surproduction. 

D'autre part, une loi sur les clio-
r-.ins de fer doit permettre aux c o m 
p a g n i e s d 'é l iminer a v e c l'appui du 
g r u v e r n e m e u t . la concurrence qui rat 
la cause de leurs déficits . 

LE RETOUR 
A UNE ÉCONOMIE SAINE 

J 'en tends , a ajouté l e Prés ident . 
ê t r e toujours loyal a v e c le peuple 
américain . . le ne v e u x pas qu'il 
s 'adonne ft l ' idée fol le que la s l 'ua-
tlon pourrait s 'améliorer a la faveur 
il une nouvel le vague de spéculat ion . 
J e ne veux pas qu'il croit que n,nis 
puiss ions recommencer a produire a 
l 'excès des denrées agr ico les et a 
fabriquer des produits industr ie l s dans 
l'espoir que la prov idence nous four
nira des ache tenrs p a y a n t cher. 

l ' n e tel le méthode nous apportc ia i t 
u r e fausse prospérité qui 6e t ermine
rait par un nouveau désas tre . 

Le prés ident Rooseve l t a abordé e n 
sui te le sujet brfllant de l' inflation. 

LES GRANDS PROBLÈMES 
ÉCONOMIQUES MONDIAUX 

En terminant , le Prés ident a •bordé 
les problèmes économique mondiaux . 

I-u s i tuat ion du monde, a-t- i l dit , 
es t en relat ion étroi te a v e c notre 
s i tuat ion Intérieure qui demeure notre 
pii occupat ion principale . J e t i e n t a 
veu» aff irmer q u e la s i tua t ion in té -
r u u r e d e s E t s t a - U n l » e s t inév i table -
un ut et profondément liée a u x cord i -
tl< ns qui e x i s t e n t d a n s tous les a . i i ' e s 
Para du m o n d e . E n d'autre t ermes , 
nous pouvons obteulr se lon t o j t e s 
p iobabi l i tés un retour ra isonnable a 
la prospérité a u x E t a t s - U n i s , m a i s 
ci Me prospérité ne sera p a s durable 
t.-nt que la prospér i té n'sura pas été 
i.'talilie dans le m o n d e ent ier . 

Au cours des en tre t i ens que nous 
vi i.oiis d'avoir e t que nous poutsui -
v o n s en ce m o m e n t , n o u s a v o n s eu 
a l 'esprit quatre grande b n t s : 

l e L'ne réduct ion généra l* d e s a r m e 
m e n t s e t , par 11, la. fin de la c r a i n t e 
d e s invas ions e t d e s a t t a q u e s a r m é e s 
et en m ê m e t e m p s u n e réduct ion des 
e b a r g e s représentées p s r l e s arme
m e n t s afin d'aider les Couvcrnemei i t s 
'. équilibrer leur budget at t réduira 
leurs Impôts: 

2* Une réduction des barrières eo§». 

mcrclales afin de rétablir les échanges 
entre les nations; 

;;» Lu stabi l i sat ion des m o n n a i e s 
afin que le commerce puisse de nou
veau s'engftger n n u r l 'avenir; 

4° Le ré tab l i s sement de î c i a t i c u s 
amica le s entre les peuples et d u n e 
c t n l i a n c e mutuel le . 

L e s représentants des Gouverne
m e n t s é trangers qui sont venus il 
Was i i in ï tmi au cours des trois, der-
alerea s e m a i n e s ont répondu a nos 
i l . tent ions d'une façon t r i s eff icace. 

Tous les p a y s ont enduré les mêi i .es 
souffrances pendant cet te période dsj 
grande dépress ion. Ils sont tous a r l -
v i s a cet te conclus ion que la mei l leure 
aide que chacun puisse recevoir e s t 
une ac t ion c o m m u n e de tous l e s peu
ples , (."est dans cet esprit que nos 
l i s i ï e u r s se sont entre tenus avec nous 
et ont e x a m i n é a v e c nou3 l e s pro
blèmes d'intérêt c o m m u n . 

l«a Conférence internat ionale qui 
est a la ve i l le de s'ouvrir, doit réussir. 
L'nvcuir du m o n d e l 'ex ige et nous 
nous s o m m e s m u t u e l l e m e n t e n g i g é s 
A faire tous nos efforts dans ce t e n s . 
Nous tous , m e m b r e s du C o n f i é s et 
m i m b r c s du Gouvernement , nous de
v i n s une profonde grat i tude au peapta 
américa in . 11 s'est montré pat ient 
pendant cet te dépres s ion; il nous a 
ai cordé de larges pouvoirs et nous a 
encourages en approuvant l argement 
nos idées . Nous a v o n s consacré a jus 
tifier sn confiance chaque parcel le de 
notre force et tontes les r e s s o c i e e e 
dont nous d isposons et nous a v o t u é té 
encouragés dans la pensée qu'un détint 
s e g e et appréciable v ient d'être f t l t . 
Nous poursuivrons notre tache dans le 
n-.ême esprit de confiance mutuel le e t 
d 'encouragement réciproque. 

Prochainement, M. Roosevelt 
obtiendrait du Congrès 

des pouvoirs discrétionnaires 
Sjelon le correspondant du « N c w -

Vr.rk Herald » A W a s h i n g t o n , M. 
Rooseve l t , qui dciit d e m a n d e r i n c e s 
s a m m e n t au Congrès des pouvoirs 
discret ionnnires pour conclure d e s 
accords économiques et résoudre le 
problème des de t t e s île g U t i l e , ne 
rei .contrerait pas de diff icultés '\ la 
Chambre des représentants , où il e s t 
a s suré d'une lar^o majori té d é m o -
c i r t e a t t a c h é e A son chef. Mais il s e 
1-iurterait a la rés i s tance du S.^nat, 
ou m ê m e cer ta ins d é m o c r a t e s s'o;-po-
scraient a l'octroi lie ple ins pouvoirs 
r c prés ident en mat ière de de t t e s . 

Cependant , on a d m e t que le Pénat 
i e fera que de l 'obstruct ion, a l la de 
retarder l 'octroi des p le ins pouvoirs 
demandés ' par le prés ident . 

On prévoit que les pouvoirs seront 
accordés d'ici a u 1 " Juin, ou a u plus 
tard d a n s la seconde! quinza ine d u 
m ê m e mois , c 'est -a-dire après l 'ouver
ture de la Conférence économique . 

Après le drame de la rue Jean-Jaurès, à Flers-Brencq 

L'auteur du coup de couteau se constitue prisonnier 

LE CARDWAL CERREtt! 
EST MORT " 

Le cas du forçat Debaere 
M. Inghels, député, maire de Tourcoing 

et M' Kah sont venu» à Douai lundi et se 
sont rendus au Palais de Justice où ils 
ont été reçus par M. Beylot, procureur 
général. 

M M . Inghels et Kah se sont entretenus 
avec le chef du Parquet général du forçat 
évadé Jean-Baptiste Debaere, dont nous 
avons déjà conté l'odyssée. 

M. Beylot a dit à ses visiteurs qu'il était 
en possession des résultats de l'enquête 
faite à Metz et qui établissent bien que le 
valeureux soldat Lhermitte et Debaere sont 
une seule et même personne. 

En ce qui concerne l'avis sur la grâce 
de l'ancien bagnard, M. Beylot s'est re
fusé à toute déclaration. 

Après leur visite, M M . Inghels et Kah 
se sont rendus à la prison de Cuincy pour 
y voir Debaere. qui garde bon espoir d'une 
solution favorable. 

+ 

L'aviateur polonais 
Skarynski a traversé 

l'Atlantique Sud 
,-ji 

'~' Natal . S m a i . — Le capi ta ine a v i a -
"I teur polonais S k a r y n s k i , qiù fait une 

t e n t a t i v e contre le record en lirme 
droite pour a v i o n s légers , s'est envolé 
d imanche , a 22 h. 10 , de Sa int -Louis 
du Sénéga l en direct ion de Natal , où 
il est arrivé lundi a 1(1 h. 3 0 (heure 
IOKÏUO). Il a survolé la vi l le s a n s s'arrê
ter e t a cont inué *•« route sur Rio . Il a 
atterri A Mneei!o a 18 heures . 

(W.ir. r.) 
MoNSUCNEUt Cl-RRtni 

Itonic. S mai . — Le cardinal ( c r -
rel l i . anc ien nonce du P a p e 4 P a : i s , 
es t mort à 1 0 h. 3 0 . 

LE SÉNAT POURSUIT 
LA DISCUSSION DU BUDGET 

Paris. S Bai. — L i sé;r»-e e.-t ouverte 
à 13 h. 10. n n * '.a nrék'éeiro île M. J*«s-
IK'I.K'.V, I.'i>"'i ••.' i i i jour aftpelie h soit* de 
h il'Mcnaswiiyu du buJict p n w l'exercice 

M. Farjon, rapiiorteisr de la marine 
mt' taire, ligua»» ojuc le aotkret <i« l i 
nisriue se i-hjfTr.iiM à 2.17!i ni'.'.• ,n *•. psi 
en asaiieMsioa «i:r les pré:-,'-lr-:x malgré 
le» siaiii»» nouveaux svsquel» ki maria» 
dc-i f.iire lace. 

M. Bergeron j e ;e exi>es*jvr l'éeociorar» 
île 4W..",M.T89 tr. ré.il*iée cette année. 

M. Rio éeawsri» >'H est exact qu'à 1» 
fie de tfaaaé* le « l>uat;«rque » ne sera 
isc'à 10 % a*avsn»eessesjÉ et si les cro ;-
sciurs de la tm-uohe 10,'îl ne seront <iu'ù 
4u c/o *u lieu de 70 Vf d'.nviiiM-em*i3t. 

Le ministre mon-tc à la tHbtra* «t dé
clare qu'au Î'IV n-t de vue mater el nos 
iieiu'-s peuvent seaMeJr la esnksaraiaoa 
ave.- lt < tlottes «tuvinyères. 

— X.'iis piimairna». dit-U, estant «pie 
le? po~t<'lU:.<i.és rprlnv«r*cs lr permettront, 
1rs eniMCruictiona du « Diiirkeroue » et ces 
croiseurs et si Ire oré<l ta u'étai-en* pu» 
M.'!'fL*u«is. nous suron> recours aux *nti-
o:ritions. Quant à la pas ' tJn de la Fi».ince 
à Genève, eile n'ar>uii.don.u<enu pas kl IIU*'I-
tieaj qiuVlie a prise. 

Le« i aapll i aa <hi assdae» ée la nur i i» 
militaire *ont ensuite adoptés. 

Le Sénat vote ensuite le budget de la 
«snté pnlilique. 

I * séance est levée a 10 h. 2ô. 

Des désespérés ss suicident 
en se jetant 

dans le cratère d'un volcan 
Tokio, 8 mai . — L'épidémie de sui

cides qui pouese les (rena à se .ieter 
oans le cratère du volcan de la pet i te 
île Osliima. au large de Tokio, commen
ce i inquijter les autorité*. En et'let. 
hier, s ix ieuues gens ont *atitc dans le 
cratère, ce qui porte le total des sui
cides à p l u s de trente. 

L'Aureua. ou COUP Dg COUTEAU, MESSAOUD BEDDEDIN, SORT DE LA CENDA-MERIE 

Kses avonw reloté hier, dnns to<u»i ses 
df ta l« . le <lraiue sanglcnit qnii s'est 
triTouié au cours de kl nriiit de samedi à 
diuoir lie. m e Jean-Jaurès. 

I n Alïôpiien. Ali el Resetim Bouchedd*. 
2"> ans. dememrm.it 11. rue de ï"Knnitage, 
à Roaftiaix, «u cours d'une rixe, rec/ut tia 
cci^i» de ooiKeau Oe la part d'mn, de ses 
convimi'trVites, .Mes»-ji>u.l iîedldevliii, 34 ans, 
sous domicile hx'v. 

Oa sait. ifue. «u coxirs d'uJiç partie de 
CWTtes ou Calé Djeraf Rabo.li, 73, nre 
Jt.in-.laiiirès, Beikiedia denian»în cent 
frûcas de monnr.Le -j'U CAmsin de Rou-
ebeii.a. soi s'ex<VuM. R'edtHedin empocha 
les coupures, mais ne voulut pas donner 

en «chance son b ï ïe t de cent francs! D e 
l i la Jaunie , qui se contioimn dan» la rue 
et se fet-roin* par un coup c* couteau. 

Son coup fait. Bedded'i'n p r t la fuite. 
mais lundi mat.n. lisant, le c Joumal de 
Koubaix », il »i>prit que la gemnutnene 
de Ro^jt>ajx était à «a recherche et il v » t 
se constituer prisonorer à la caserne de 
la ruf des aVrta, à Roubaix, vers 9 U. 

Il a é4ë m û en «irat d'arrestation et s 
été conduit à Li'.le hier, vers 14 h., poar 
être mis à la disposition dju Panyaet. 

Quar.t à sa viotime, Ali Bounhedrlo, elle 
est toujours à l'hopiital « La Fraferntté » 
At Roirba'.x. Son étiat est des plus s«tis-
fv isants. 

GANDHI A ÉTÉ REMIS 
EN LIBERTE 

Patina, s mal . — Le m a h a t m a 
Gpndlii a é té re laxé . 

Cotte mesure du G o u v e r n e m e n t 
i r ê l e n s 'expl ique par le fai t que l e 
jeûne de trois s e m a i n e s que G*né*ht 
fuit ac tue l l ement n'est pas une ina-
nrruvre polittque de press ion sur le 
Gouvernement , m a i s un ,1eflnc de 
purification, sor te de sacrif ice il la 
cause des « Intouchables ». Le Gou
vernement se s ent d'ail leurs maître 
ac tue l l ement de la s i tuat ion sociale . 
Il craint d'autre part qu'au cas ou 
Gandhi ne survivrait pas ,1 son Jeére , 
sa mort ne risque d'être imputée rr.x 
effets d'une détent ion prolongée. 

La re laxat ion du M a h a t m a est .-ans 
condi t ion . 

Le Conseil général 
de la Loire-Inférieure refuse 

une subvention 
au monument Briand 

Nantes . 8 mai. — Au cours d'une 
séance très mouvementée, le conseil (ré-
réral de la Loire-Inférieure, par 21 
voix contre l.'i. a refusé d'accorder la 
-U vention de 'J00 francs demandée par 
M. Laiord, pour le monument Briand, 
à Parcy-sur-Kurc. 

N o u s n'avons pa.s besoin de rappe
lé'- que le défunt ministre des Affa ires 
étrsnTcres, originaire «le Saint-N'azairc, 
: 1.1 longtemps, et dans les dernières an-
i.écs de sa vie, un des représentants A 
'a Chambra, de la Loire-Inférieure, de 
Nantes en particulier. 

La Médaille militaire 
des réserves 

l*i nomination <lat:s l'ordre de la 
Médaille militaire des militaires des iv-
.-erves inscrits t u tal ''.eau de 1031, pa
raîtra en plusieurs tranches. L a pre
mière tranche qui coauprend dix mille 
i onis environ, figurera au Journal Offi-
rirl des 0. 10, et 11 mai. 

e-
Un accord économique 

franco-italien 
Paris, 8 mai. — M. Serre, ministre 

:'i' Commerce et do l'Industrie, et M. 
ie comte Piffnatti Morano di Ctistoza, 
: mhassndcm- d'Italie, ont sitrné. un Re
tord concernant le réprime douanier des 
lins, eaux-de-vie et liqueurs. 

s> 

UNE «JOURNÉE 
DU SOLDAT ALLEMAND» 

^ Berlin, 8 mai. — Sur l'initialire de la 
Fédération nationale-socialiste des Vic
times de la «lierre, une » .tournée du 
frr'oMat al'lemand >i sera eé'.éiirée le -
août prochain afin et commémorer le 
wrand soulèvement de la nation alle
mande en'191-i. 

Le régime fiscal des Sociétés 
à responsabilité limitée 

Nous avons publ ié il y a quelques se
maines, l e texte de l a lettre adressée 
c a r la Fédérat ion industrielle e t com
merciale de Roubaix-Tourcoinjr à MM. 
u s ministres d e s Finances et du Budget 
ainsi qu'à MM. les iprésidents dee com
missions des F inances , du Sénat et de 
la Chambre, et aux parlementaires du 
Nord relativement à la modification 
c ; ' à apportée la loi du 2 8 févr ier 1933 
an rée ime fiscal des sociétés à respon
sabilité l imitée. 

Kn vue de documenter les commissions 
rarlementairas comnétentes ainsi que 
eelles-oi le lut ont demande, la Fédéra
tion Industriel le et Commerciale de 
I ioubaix- ïourooi t ix v ient d'adresser à 
ceux de se s membres dont les f irmes ont 
adopté ce l te forme de société, une l?t 
tre aocompasrnéie d'un quest ionnaire. 

D a n s tin but d' intérêt général et 
après a.voir dé.ià constaté l'accueil, f a 
vorable qu'a reçu son intervention, la 
Fédération prie les industriels et com
merçants intéressés qui n'auraient pas 
reçu ledit questionnaire, de vouloir bien 
le réclamer d a n s s e s Urureaux de Rou-
l a i x . 3 , rue d e m ô t « l - d e - V i l l e . 

Le projet rectificatif 
des assurances sociales 

P a r i s . S mai . — Le premier pro.iet 
rectificatif des assurances-sociales qui 
sera déposé sur le bureau de la Cham
bre prévo i t des disposit ions spéciales 
à résravd des anciens travail leurs de 60 
à 65 ans cxolus des assurances sociales. 

Les crédits nécessaires seront préle
vés sur le fonds commun de majoration 
'les assurances sociales et de solidarité. 

Le pro.iet prévoit également ia sup
pression des timbres et le versement des 
cotisations par chèques et mandats pob-
taujt. 

Le deuxième projet concerne l'assu-
lance maladie. 

D'autre part, le gouvernement de
mandera au Sénat la miss à l'ordre du 
iottr du pro.iet. de conciliation obliga
toire en matière de conflits du travail, 
projet voté par la Chambre et actuelle
ment en instance devant la Commission 
sénatorial* du commerce. 

Une explosion et nn incendie 

détruisent en partie 

une gare américaine 
TROIS TUÉS, DOUZE MANQUANTS 

Miu Franc i sco , S mal . — l 'ne V o 
lonté explos ion, su iv ie d'un Incendie 
a détruit la p lus grande partie de 
la gare d'Oakland-Furry. t ê t e de 
l igne du c h e m i n de fer Oakland-Rc.v. 
Les pompiers de San Franc i sco et 
d 'oakland, a idés par les m a r i n s des 
navires de guerre a n c r é s en rade lnt-
t frent pendant plus <le cinq heures 
contre le s inis tre . 

Trois personnes ont é t é t u é e s : 
dense ouvriers sont m a n q u a n t s . Les 
d é g â t s s 'é lèvent a plus de 2 .000 0 0 0 
de dollars. 

La gare . les dépots et les ate l iers 
ont été très sér ieusement e n d o m m a -
gi's. (Quarante automotr ices électri
ques ont é té détrui tes . 

Les causes de l 'explosion n'ont pas 
encore é té dé terminées . 

Dernière Heure 

COURTES DÉPÊCHES 
— Le> organisation! Miarcho-irndlcaUiU» 

espagnole» annoncent la grév* fténérat» pour 
4< heures à -partir d'aujourd'hui mardi. P*«s 
»!«• purs vilies <le n-ovine*. le» dirigeants 
pyndieanst** ont »te arrêt*'*. 

— La neige **t tombée sur le» ïieuteur» 
dans lee environ* Je CTva«>b*ry. 

— TJn ineasdl» a rei <>*e!«ré dans un «taotr-
tempnt aitué au 6« élere. rue Brieenwclï*, à 
Paris, l.s loostaire. Mme Restonil, i |»« de 03 
an», a et» rar*on.»v>. 

-— M. OsnSàl » anmonee que U ranrpacne 
de dé#«bereMen«e civile serait suepeodo* pen
dant un moi*. 

— Une tornade a bâtard le cornu» de T-pton 
(Etate-Uals). Crno, personnes ont dte tttéaa. 

— Dana as» usine t plomb située 1 I I n a 
que Kio, on four s dalt explosion dan* ea 
partie inférieure. Peur ouvriers «SSSSSaSSS ont 
er* use* : an troiséem» oarrier s tti bleews. 

Lisez « les annonces », et 
vous aurez la chance d'acheter 
quelques lots de terrain à votre 
prix, à vos conditions de pate
ntent, dans le quartier de la 
ville où éventuellement vous 
désireriez vivre, et ce sera 
votre premier pas vers la pos
session d'un immeuble, "t'^. 
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;_ e ie s » 
Secattea. — Aat porte de l'Atlantique. 

1 000 ; aux porta d» Golfe, 8.000 ; aux -porta du 
Pacifique, nulles. 

Exportations. —, Fonr la Grande-Bretagne, 
nulle*; Franc* at Continent. 3.0O; Japon »» 
Chtss, Bulles. 

CHANCES A L'ETRANGER 
Londres : Sur Psris, 83.6S; enr Broxatle». 

2 « 1 0 ; K*r. *ora banque. S 1 / î * 0 9/16; 
Prêt «> rourt terme, 0 1/4 à S 1/2. 

Kcw-York : Sur Par». « 5 8 1/2: anr Lon-
S.iSi eur Bruaclles, 16.85. C10. 

STJCRES. — Cu6s. promipl» lisrraiaon, 330: 
. terme : Sur mai, 134; juiilet.WS't ;«a»r>t«m-
re, 1*1; octouvr», 1*4; dieembr»,'14S ; jan-
ier. 148: mara, X34; xaa'i, 155 . — Ventes, 

Revue du marché de New-York 
N"ew-\ofk, 18 mai. — I.* «Wn^nri ajpportA 

aux rumf'UTfl »c'nn ies»7u*llf*s 1* Franc» s'ap-
1>r£taît à j^rarwlorn^r l'êtalon-or, a donsé 
un* bonne orientation an mr^ctsé et la cot* a 
r>rafre«sM* <i* 1 » .: \>o:rt\%. L'a certain nombre 
d« réa-'liMlrons ont, par la csite. tnnu^ Ira 
r«in« «Ju <Mbjt et d*? ,#>-a*re« perte» étaient 
iràqu-ente* rn ciûturf Le volum-a de» trazisar-
t:onn a atteint 3.20i).0''i> tirre*. fo i frenurt 
s t-:/- f«rm*>. Dana la mat.néfv >* prix ort 
earefirtrû dea fluctuation.* peu «einiible*. Q«f> 
qtiet Tentas «ieparses • • ««nt prodmtec. ma;» la 
r'<te «et reatne en 0é«éral «outenue, r«rtainet 
valeur» M> tendant mém*> >érereinent. Dana 
r»rpre«-midï, le"ni*ï*Hb>* a ir.arqu-0 ca« n«tiTer.e 
avart* et un grand nombre d>» TiAenr» oat 
procre»!*» de 1 à ô «point.». 1>» ra<r»port» tnrty 
rable* «tir la situation dm l'indtutri* m&érnr-
?K|Ue ont «-onetrtu* on i auteur «iim'Uaa.nt. Aa 
r.-tur* des dernière» tranea-ct on», dea prieea da 
btSnaMoe ont eu lieu «t la oiOtura a ite lourde. 

LES VENTES DE LAINES 
Briabane, 8 mai. — Tndhèraf tràa anrméei. 

Aïlemand-s et .Tapona* w Tnontrena tr*a a***-
teur». tk-n a cnrer-Étr.' une Jnau*«o da 5 0/0 
environ «nr Sydne?-, Va «nrnaire dernière. 

Un grave accident d'auto 

près d'Amiens 

C nq membres de l'Arras Orjrmpsqne 
«ont aj ièvement blessés 

l u très grave acculent s'est produit 
dans la soirée rie dimanche, vers '23 h. 
»ar m route Je Paris à Amiens, à H e -
uecourt. 

l 't i autocar, conduit par ^^. Finct . de
meurant à Manrui! , pri-s d'Arras, reve-
iiïit. de l 'aris. ramennr.r de nombreux 
sport i fs de l'ArTM-CNympiquaj, qui .-'é-
Urient d é i l a c é s p o u r as.-i>ter au match 
le foothaU de la Coupe de France. 

Soudain, dans !e bois d'Hebeeourt. à 
la suite d'une rupture d e diTajetoon, 
croit-on, l'autocar f i t une , formirishje 
rmharjée et. f inalement; aua se jeter 
contre un arbre. 

Le ohoc fur excessivement violent, et 
t c 111 l 'avant du véhicule fat littérale
ment écrasé. Deux des occupants furent 
projetés s u r la route et jrnèveiment 
u'.essés. 

Peu après, survenait un autre auto
car qui remenait également, «le nom-
l ' e u x Amiénois qui s'étaient rendus à 
Paris , ainsi que quelques Doul lennais 
qui étaient, accompaenés de l'ab é Lan-
celle. vicaire de l loul lens . 

Des soins furent prodieuâs aux bles
sés qui furent sans tarder ramenés à 
Amiens et d ir igés sur l 'Hôtel -Dieu. 

Les victimes, ai: nombre, de cinq, ont 
c'té aussitôt opérées . La plupart ont été 
«Tièvoment blessés p a r les éclats de vi-
l ' e s . Ce sont : M. Armand Kremer et 
Mme Duvrin, d 'Anzin-Saint-Aubin ; 
MM. AVoivelet. de Manful : Marcel B i l 
let et Henri Amar, d'Arras. 

M. Amar est. dans un état extrême-
rrent grave. 

s> 

II y a eu dans le Nord en 1932 
39.143 naissances 

contre 28.595 décès 
La statistique démographique que pu

blie aujourd'hui le Journal Officiel an
nonce que dans le Xord en 3032 il y a 
eu 39.143 naissances et 2S.Ô95 dérés soit 
un excédent de 10.548 âmes. I l fu t en 
cutre procédé à la célébration de 16.879 
n .ar ic ies et 1.171 divorces ont été dé
clarés. 

D a n s le Pas-de-Calais i! v eut 27.969 
naissances contre 16.879 décès et dans 
la Somme 8.808 naissances contre 7.930 
t'éecs. 

L'excursion des Amputéf 
de guerre 

aux champs de bataille 
de l'Artois 

l,una, ina'iiu. un* centaine d'amputés 
ayant assista dimaiatbe ait Congrès de 
Laite, sont allés vetaSar le* tranchées CSJM-
iriennes de Yimv et 1rs lieux srroaénaat». 
Au cimetière de Lorerte, ils ont déposé 
des fleurs. 

A 13 h. 30. ils arrivèrent à Arras poair 
1» déjeuner. A l'issue de celui-ci. l es am
putés furent reçus I l'Hôtel de Ville par 
ie maire. M. Désassortie. 

M. Robert Allègre, président du Oon-
frès. remercia le maire de sa aaeeptioo. 

Une rsnaùom «le la Commission 
da l'suamentatioii à la Pnéfactar» 
l.a Commiasion de l'Alimentation s'est 

réunis hioAi aprae-midi. à la Fe-Mectara, 4 
l.il>. E!le s râler» la» différente cenrr» des 
«Vnréea de pceiriére ajaresaîre «t se conaoaaana-
sion courante et a poarauiri l'sKaenea das 
questions ralativea S 1s coneomanation et a ia 
renie du poisson. 

Un aonaats d» vae* » an l.s» an foi»» d* 
l'application des eenrs normaux d* as nsada 

Un dément provoque 
l'incendie de 200 maisons 

d'une ville américaine 
New-York, 6 ta»! — A Ellswogh 

w toute la nuit La, ipipj irnode vSatae 
de la ville a été anéantie. A 2 heures, 
plus de deux cents maisons d"habitatioD 
étaient en flammes. 

La police a arrête un pauvre d'esprit 
qui étsut^enJteaùa <ï ~ 
s Â ^ s à p v â ^ 

dememrm.it
Rabo.li

